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La volonté du Pays
_o 

On a été un peu surpiis , à Londres , au Con-
seil suprème, de voir M. Aristide Briand si
tenace. II. a fallii lui céder presepio tout. Les
Anglais étaient assez peu disposés «à admettre
l'exécution immediat e des sanctions contro l'Al-
lèmagne, mais ils se sont rendu compte quo
la position ctes représerutarits do la France é-
tail ttès delicate , et que s'ils se sont montiés
aussi tenaces, aussi peu disposés a la moin-
dre transaction, c'est. en raison cte l'état de
l'op inion ' publi que francaise, opinion dont le
Parlemen t n'est quo le reflet, et aux ordres
cte Iaquelle te gouvetnemen t doit se lenir. On
ne gouveraie pas , en effet, contre l'opinion,
et jamais celle-ci ne. s'osi monttée plus una-
nime. Les Allemands, avec leut refus opiniàtte
opposés à toutes les réclamations qu'on leur
adressait , onl exaspéié, chez nous, les gens
ies plus calmes, et l'état d'esprit de la popu-
lation n'est eomparable qu'à la montai ite tuie
nous avions avant la guerre lorsqu 'il était vi-
sitile que le gouvernement du kaiser chetchait
par ctes vexations de plus en plus fréquentes .,
a créer cette atmosphère de poudre d'ori esl
sortie la gueire.

- L'état actuel de l'opinion francaise se rè-
sele dans les dòlibérations ctes Conseils gé-
néraux . Il est a remarquer que toutes nos as-
semblées départementales, la glande majorité
du moins, ont commencé leur session par le
vote de motions tévélant bien, par lem net-
teté et leni un'iveisalité, la volonté du pays
de faire payer l'Allèmagne et cTemployer au
besoin, pour atteindre ce but, des moyens é-
nergiques.

Les Conseils gèiiéi-aux du Tatn, de l'Omo,
de la Somme, du Maine-et-Loire, de la Haute-
Garonne, des Ardennes, ole, ont tous vote par
acclamations ctes résolutions de félicitations et
da confiance «à Taclresse du gouveinemen t en
raison de l'energie dont il a fait preuve en fa-
ce de l'Allèmagne et avec nos alliés, pour
obtenir. par l'emploi de mesures indispensa-
les, le paioment integrai cte ce qui nous est
dù.

Ce. n'est pas là seulement, le sentinient des
élus du pays, mais aussi colui des électeurs
de la masse.

Cela est si vtai qu'à Paris sut les boule-
vaids, te. lendemain du premier mai, la fonie
pjyant vu défiler drapeau en tète des rég i-
ments se dirigeant vers la gare de l'Est , les
a acclamés avec un enthousiasme magnifi que ,
prète à crier , corame jaclis : « A Berlin!

Tolte est la meni ali té du peuple francais. Ce
peuple est droit et juste ; il ne peni pas ad
mettre la trahiso n, la felonio ; frane et Tem-
pli da points d'honneur, respectueux de ses
engageraents, fort de sa signature, il ne peut
pas comprenttie Tétrange sentiment qui ararne
les Allemands et leur fait renier sans sciu-
pul e leurs propres engagements, cornino si tout
cela n'avait aucun e i mport ance, dès lors que
c'était contraile aux intèrèls allemands.

La patrio lisine allemand consiste à ne rien
faiio de contraile aux intérèts de l'Allèmagne.

C'est pourquoi M. Briand s'est vile rendu
compte que l'Allèmagne ne se croyant i.as en-
engagée par ses promesses et ses signatura,
te seul moyen cte les lui rappeler était de pro-
cèder à ctes sanctions ayant le caiactète de
gages. Pour rentrer en possession du gage.
l'Allèmagne patera, pas autrement.

Deux ans nous sépatent de la signature du
traité de Versailles. On peut maintenant se ren-
dre compie de la faeton dont il a été exécuté
par l'Allèmagne. On ferait une fongue liste cte
Ténumération de. tous tes rappels ctes alliés
et des réponses tortueuses de Tennenii , cfu'il
¦s'a'gissa du désarmement, ctes livraisons de
matériel, du chàtiment ctes coupables de la
gliene ou de l'exécution des clauses financi " -
res du traité de Versailles.

Sur tous tes sujets, l'Allèmagne a violo ses
engagements ; si Ton a obtenu d'elle, à peu
ptès, toute la quantité de charbon prévue pal-
le traité, c'est parco qu'on lui a avance de
l'argent dans ce but. Vainqueurs, l'Allèmagne
trouvait encoie le moyen de nous humilier ,
de nous accabloi d 'in solerte es et de protesta-
tions.

Il faut , en ef fe t , mettre fin à ces recrimina-
tions incessantes. L'opinion publique francai-
sa y est bien décidée. C'est ce que M. Briand
a f.àit. comprendre à Londres à. nos alliés.

J. S.

SUISSE
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I/ex-empereur Charles
On mande de Berne à la « Gazetta Ticine-

se » qu une importante association helvéti que
aurait pris, il y a trois ou quatre j ours, la de
cision de faite une campagne poni inodifièr
1 orientation de la politi que du Conseil federai
vis-à-vis des Habsbourg.

Le Chef du Département politique foderai ,
M. Motta, n était pas à Berne ni au niioment
du départ de Habsbourg pout la Hongrie ni
lorsque le Conseil federai a pris la décision
de Ivy permettre de rentrer en Suisse. Il est
notorie que celle démarchè a élé prise ;. la
suite des démarches instate les faites pat le
ministre hongrois a, Berne auprès du prési-
dent de la Confédération, M. Sehulthess. M.
Motta r ia  donc de responsabilité d'aucune sot-
to dans le retour de 1 ex-empereur. Mais de-
pnis que Charles de Habsbourg se trouve a Lu-
cerne, la politique sui vi e par lo Département
politique federa i devait necessiti temerl i soule
ver la rtfefiance des cercles libéraux . 11 ren-
voie continuellemont toute décision à ce su-
jet jusqu à la conclusion d'une enquèle don t <«m
ne voit pas la fin.

Mais en mème temps, on constate à Berne
une fiévreuse ag itation de la pari, des éléments
catholiques indi gènes et étrangers avec te man-
ca apostoliquc k leur tète. Malgré les précau-
lions prises, on voit trop claireinent que le
parti catholique autrictiiejn agit avec une grande
energie et avec la collaboration très adivo
des conservateurs suisses en faveur de la res-
tauration des Habsbourg en Autriche. Or, dans
les cercles libéraux on a I impression «pie te
Département politique a favorisé 1 activité des
deux patlis alliés.»

Toujouts d'après le correspondanl bernois,
dans quelques cercles étrangers c fni nourris-
sent pour la Suisse de sincètes syinpathies,
on a été surpiis de constate! quo te parti li-
beral stesso tardati k reagir sur la .lite ques-
tion. Dans un aventi' prochain, la constitu-
tion de contante inftiients pourrait donc se pro-
duire et ces partis se rnettraient d' accorci poni
demander au Conseil federai do moidil'ier sa. po-
litique quant aux affaires étrangères.

Le correspondant conclut en disant ifu'ob.
ne, petit pas encore préciser par quels moyens
et par quelles voies coite réaction se fera va-
loir. Mais assuróinonl nous nous trouvons dans
un moment politique très inlóressanl.

Un théfitrc en détresse
La Société du Théàtre municipal de lille

a communique au Grand Conseil qu une som
me de ceni mille francs ranneranti poni couvòr
les dépenses de la saison théàlral e 1290-21.
Au cas où la somme nécessaire ne serait pas
accordée, la Société se verrai! ohligéo de se
ciociare! en faillite.

La votation dn 22 mai
Le comité directeur du parti ìaclical-démocra-

ti que suisse a décide de recommandér de vo-
ler, lors de la consultation populaire du 22
mai, 1 admission des articles 37 bis et 37 tei
dans la Constitution , articles conférant à la
Confédération te dtoit cte législation en ma-
tière de circulation automobi le, eyeliste et aé-
rienne. D accorci avec le Comité centrai, il
repousse 1 initiative tendant ài la percepiteli
d un imp òl federai sui les fortunss, initiative
recommanclée par la presse socialiste.

La soupe au lait de liappel
Une amusante réplique à 1 historique soupe

au lait de Cappel, epe catholi ques et protes-
tante niangèrent dans la mème terrine il y
a 400 ans , a été donnée l' autre jour au dé-
jeuner que le ministre de Belgique offrali aux
journalistes étrangers de passage à Lìeme. Gom-
me c'était mi vendredi et qu'il y avait T armi
les convives des catholi ques rioteires , tels qua
MM. Motta ou Gonz.ague eie Reynold, on ser-
vii deux menus : consommé doublé tasse aux
hérétiques et potage léger aux Romains; de
[mième plus tatd . tandis que calvinistes f t  zvrìn-
gliens savouraient Texqras Chateaubriand de
M. Egg imann , Ies mangeurs maigres ses sus-
tentaient tant bien quo mal d'un? madeste ome-
lette. Et l'on flit que libres-penseurs et pen-
'seuts libros se rangèrent sans hésilafion , ce
jour-là , aux còtés des calvinistes les plus in-
transigeanls.

Assurance dn bétail
Le Conseil federai a fixé à nouveau le mon-

tant palyé par la Confédération pour I assuran-
ce sur le bétail. Les cantons crai onl inlrocluil
1 assurance obli gatoire sur le bétail reeevront
de la Confédération des moniants fixós pai
eux, toutefois sans dépasser les maxima sui
vants : bovins 1 fr. 65, pour chaque lète à l es-
tivage , 1 fr. 25 pour lous les autres animaux
assuiés, à 1 excep lion du petit belati (chèvi-es.
moutons et porcs) pout .lequel uno somme' de
50 centimes sera allouée.

OANTON DU VALAIS
"¦lane—-¦

QRRìi b CONSEIL

Séance de lundi 9 mai.
Présidence de M. G. Tabin.

Gestion financièrc
La session ordinairo de priiitemps s'est Oli-

vetto ce matin avec le cérémonial d'usage. A-
piès un href discouts d'ouverture prononcé par
M. Tabin , président , te Grand Conseil s'altelle
immédiatement à Texainen de la gestion f innn
cièro do l'Etat.

M. Chatles Delibera so plainl du retard ap-
porto à l' exp édilion aux députés. des < olivo-
cations, rapports de gestion , lois et décrets.

M. Burgener, président du Conseil d'Elat, ré-
ponti quo la commission de gestioni a été con-
voquóe huit jours plus tòt. que jusqu 'ici : c'est
déjà là] une. heureuse innovai la*. Quanl |à| rexpé-
dition des imp n' inés, il donnera à la Chancel-
lerie des instructions dans lo sens indi qué.

M. Dallèves fait observer que la remarque
du deputò socialiste n 'est. pas nouvelle. Depuis
plus de dix ans déjà, les députés sinip les
bourgeois ont fait à chaque session de inai la
memo léclamalion. Il faudra quo M. Dellberg
s'habitue a la mème patience quo nous.

Ce petit ineident étant li quidò , les rappot-
teurs , MM. Barman et. Metry, donnent Lecture
du message du Conseil d'Etat et du rapport
da la commission de gestion.
. Le compte d' administration accuse en dé pen-
ses 8.926.497 francs 95 et en recelle francs
7.903.938,63, soit un déficit de 1.022 559,50.

Le Conseil d'Etat dit dans son message:
Le resultai de Texercice 1920, bien caie plus

favorable que les prévisions bud gétaires, de-
montie que nos recettes ordinaires ne soni pas
suffisantes pour conviti les dépenses adminis-

tratives de l'Etat et que par ce fait mélme la
conclusion s'impose, qu'il est de toute neces-
sitò de reslreindre lo plus possible nos dépen-
ses et de n'en voler de nouvelles qu'avec une
ex!reme prudence , si nous ne voulons ras ooin-
prometire davantage l'equilibro budgètaire.

Lo problème n'est guère aisé k résoudre,
car il osi difficile d'appoiter bi usquement de
grosses ròductions sur le budget do l'Etat, stvé-
cialoment en oe crai concerne les subsides à
l'agriculture, à Tenseignement et a Tentretien
du réseau des routes, sans causar préjudice
au développement normal et rationjel dri canton
dans tous tes domaines intéretesaut notre vie
économi que haiionale.

Mais , si les dépenses actuellès de l'Etat ne
peuvent èlro réduitcs dans une forte propor-
tion sans créer un certain malaise à l'in térieur
dai Canton, il faiidia , par contre., éviter de
voler de nouvelles dépfenses sans s'ètre assuré
préal ab temoni des recettes corièspoiid ante^ .

A notre avis. il y autait lieu, peut-ètre, en
attendant les tòsullats de T exercice 1921 , de
feurseoit à quel qties-unes de!s dépenses votéos
par te Grand Conseil et le peup le el crai peu-
vent èlie ajoùrnées jusqu 'au moment où la
situation financière du cantei ) pourra s ir.por-
ter de nouvelles Chargés. C!es dépenses soni :

Fcole cTagiiculturcT; pour la parile francaise
du canton (1.500.000 moins 320.000 à uliìisei
pour Técole de Viège) l'i. 1.180.000. ; réfection
du collège, de Brigue fi. 300.000. ; sanaterium
fi. 700,000 ; déplacement de l'asilo de Géion-
cle. ft. 250.000 ; construction d'un bàtiment d'ad-
ininistration de Malévaux fi. 300.000.

En leraps normal, il y aurait possibilité de
faire des piomostics pour l'avenir et d'envtea-
ger sui une période de combien d'années il
faudra restreind ie los dépenses au rrivèau de
nos recettes adminislralives , mais la crise qui
ti, suivi la fin des hòstilités menace de se
prolongei et irai ne peut prévoit quelles peroni
les conséquences polir les finances de l'Etat
du marasnie general qui patal yse i'acti^ ité du
commerce et de l'industrie.

Un fait esl ceitain , c'est qu'alois mème que
nous aitiverons à arrèter le mouvement ascen-
sioiinel de nos dépenses, ces dèmières ne pour-
ront que difficileinenl ètte couveites par n;as
recettes adininistratives aussi longtemps que
la situation politique et économique '.liternatio-
nate resterà aussi instable qu'acluellemj nt.

Il est vrai quo nos tecetles étant sutelfes
à ctes fluctuations , te Grand Conseil aura la
facilitò de majoiei le taux, de Timp òt , mais
on ne pouira recontit à cetle mesure que si
les circonslances Tex.igent imp òrieusetneut et
si la situation des contrihunibles le parmst.
i Dans ces conditions , il est fori piubahle qu 'il
ne s.eia guère possible de rétablir à brève é-
chéance Técruilibre enl ie nos recettes ot nos
dépenses. Ceci d'autant moins quo notre dette
publique sui! sa courbe ascenclanie H qu'elle
immobilisera, sous peti , elle sanilo , p lus dira
rnillion cb' nos recettes pour le service des iu-
lérèls et le paiemenl des obli gations remlionr
sables par voie de tirage au soit.»
i La Goramission a. exjammé oonscienneuss-
menl. tes comptes de l'Etat. Elle constale qaie
le résultat p oni - 1290 est un peu al orma nt, mais
il ne faut pas oublier quo nous avons traver-
se une année très critique : au marasnie des
affaires sont. venues s'ajoutoi la fièvre nrhteu-
se et los inonda fio os tle septembre qui ont oc-
casionilo de grosses déperises extra ordinai res.
La Commission pai-lago l'opinion du Cons.^il
d'Etat au sujet du tonvoi des travaux énuraé-
rés cì-haut. Elio òmet quelques obsarvations se-
conda ires sur la tenue des comptes, los éto-
nomies à réaliser dans les divers services du
gouvernement etc, et propose l'entrée eu ma-
tière sur la gestion on rend ani hciimna,*? à la
sago administ i at ioii  du Consoli d 'Elat.

La question da Sariatonom
La question tlu sanatorium valaisan pienti

uno nouvelle tournure. On sai! que l'Etiti se
propesati d'achetar un ctes qtialie ou cinq bò-
tola qui lui ont été offetls. Aujourd'hui, nous
appronons , par les débat s citi Grand Conseil
genevois quo lo gouveinoinenl . de ce canton
est disposò à nous vendre te sanaloi i i ini  cfu 'il
possedè à Clairmont s. Siene.

Voici ce qu 'écri l à ce propos dans le «Coui-
rior de Genève », M. Goitret, conseiller ualìo-
nal :

«La comnùssicii Hdministraliva qui counaìt la
question à fond pour l'avori eludine préavise
cn faveur de la cession.

Du point cte vue fiaajulcier. Tentretien du sana-
toriuin constitué une lourde chargé. Adminis-
liei- un pareli établisse'men t à un3 telle dislan-
co est. chose à la Ibis eoùtouse et difficile.
Les moyens de connnunica tioii ne soni jioinl
commodes ; le transpor l dos malades compli-
qué et les visiles des parente rendues 9iièr<ju-
ses et rares à cause de la clierlé du billet de
chemin do fer.

Leysin , par exemp le, est d' un aceès beaucoup
plus facile. Le Conseil d'Elal de Ne achillei
qui a décide la construction d' un sanatorium
piour ses lessortissants ne s'osi pas décide
à oboisti le merveilleux site de Montana; il
a jote son dòvolit sur Leysin , celle station
étant beaucoup plus rapprochée.

L'expositio n de Montana (Clairmont) osi hv
eomparable. Toni Io lutti! p lateau entoiiré de
supérbes forèts do sap ins complètement obtu-
ré au Notti pai te inassif do Wildstrubel s'ou-
vre ,en éventail vers lo sud. !_* soleil y luit
de l'aurore au couch«a.nt et l'air y est d'une
tran.s-p a ronco , d'uno puielò et d' uno séchorv-ssc
remaiquables.

Pout des raisons d'ordre pratique , car, quoi
qu 'on ait dit Favori : « question d'argent, ques-
tion inférieure et acoessio'iiid », les autorités cati-
tonales aussi bien que les particuliers doivent
do plus en plus compier avec la qiresfion d' ar-

gent. et de frais. C'est l' umquè motti qui en-
gagé la société du sanatorium à, accepter les
conditions que lui offre l'Etat du vfalais.

En outre, le vendeur so réserve tm certain
nombre de lits pour des malades genevois.
Enfin , le pavilloii construi t giace à la gòné-
tosité de Mme Di. Vincent, continuerà ,à don-
nei asilo à des colonies de vac«a.ncos.

La reli quat qui provien dra do la ven ie s^ra
placò et les intérèts serviiont à combattre la
tuberculose soit au moyen de mosur es-do p.ra-
phylaxic , soit en subvenant à I hospitalisation
dans des sanatoria de p laine ou do montagne
cles personnes atteintos de cette insidieusé ina-
laci io.

Du reste, n oublions pas quo la scianco me-
dicale acluellement no p téconiso plus systéma-
tiqiiem'ent le séjour d altilucte. Los cures cn
plaine ont aussi cte nombreux partisans.

Il n est pas dòlèndu de prévoir le moment
où la découverte d un sérum efficace cantre
la tuberculose permettra de tiaiier los malades
a. domicile. Dos centaines de niódècins et de
iiactériologuos travaill ent. dans des laboratoi-
tes à cotte recherche et on peut espérer que
le , jour n est pas très éloigné où la science
-. aincra enfiti ce terrible fléau qui lanche en
ime année plus dv vies humaines quo la p lus
mourlrièt e des guerres.

Poni lous ces molifs , le Grand Gonseil se-
tait bien inspirò, selon nous, de consentii- «a
la vente de Clairmont-sut-Sieire à I Etat du
Valais. »

Décisions du Conseil d'Elat
Il esl infligé une amende de Ir. 50 au notaire

N.N. poni n 'avoir pas, malgré des somma
tions róilòrées , délivié la grosse d' un acte de
vente.

— Le Conseil d'Etat décide de confier à
M. le député Leoni Hallenbarte r, à Sion , les
travaux cte traduciteli de l'Etat . aux conditions
à détsrminor par un contrai.

— 11 accepté, avec remerciemonis pour les
services ìe.ndus , les démissions:

a) de M. l'avocai C. Mariaux. corame rap-
poiteur substitut du districi de Monthey ;

b) cte M. Albert Delaloye corame préfet sub-
stitut et rapporlein substilul du districi d'e
Conthey ;

e) de M. Claudius Tsrrfcr, corame piofessoui
des branches commerciales à l'Ecole indus
t'rielle supérieure de Sion , pour la fin du pré-
sent cours scolaire.

ti) de M. lo Dr de Riedmatte n comme méde-
cin cantonal ;

e) de M. Antonie Imboden, cornine substilul
cte l'officier d'étal civil de Tarrondissement de
R a rogne.

— Il nomine:
a) AL l' avocat IL Bioley comma rapporteur

substitu t du districi de Monthov:
b) M. te notaire Joseph Marielhod cornine

rapporteur subslilnt dn districi de Conthey.
e) M. Arthur Boll , à Sion , corame compiitele

adjoint au Département ctes Finances on rem
placement de M. Jules Porraudin , appelé à
d' autres fonctions.

— Il accoide, pout cause do changomont de
donneile , la démission presentò. 1 par :

a) M. A. Pillonel , corame cons-eillor commu-
nal cte Sion;

b) M. Marcel Gard , comme conseiller com-
munal de Hagnos.

- Il tlòcicte de recourir au Conseil federai
contre la décision du Département ctes che-
mins de fer , à l' effe! de demander le rétablis-
sement des trains direcls do saison 35 el 36
iLausanne-Bià guo et teloni.

— Il auto-rise la Bibliothèque cantonale à
faire Tacquisition , pour le prix. de fr. !000,
do diverses ceuvres concernati! Thisloiio de
l'art , l'encyclop édie des coniiaissances agrico-
les, ainsi quo des oeuvres comp lètes do René
Ifazin et do R. Rostand. '

-• Énsuite d' examens salisfaisanis , il de-
l ivie :  a) le diplomo d' avocai à MAL Cornut
Albert, à Vouvry ; Roten Vincent , à Savièse;
Seiler Franz, à Bri glie.

b) le" diplòme de notaire à ALVI. Lalhion
Alexandre à Nendaz ; Martin Louis , à Afonthey
Schnyder Oscar à Gampel.

— Il ariète :
a) los modifica tions apporlées à Tortlomaan-

ce cTexòcution de Parrete federai concernant
un imp òt de gueire extraordinaire ;

b) la Jiste des Ira elanda pour la session de
mai 1921..

— Il porte les ariètòs suivants :
a) anelò eonstittiant la paroisse de Voy-

sounaz en lirronclissemont d'étal. civil séparé
de colui cte Nendaz ;

b) ariète concernant les mesures à prendre
ponr obviet au chòmage ;

e) ariète proclamali ) M. Jacques de Riedmat-
ten deputò du disdici de Sion en remplacemenf
do M. Ch.-Albert do Courten , démission.aaire.

— Soni incorporòs dans la gendarmerie:
Brticbez Cesai. d'Emile , de Bagnos ; Robyt

Othmar de Lucien, de Montana ; Dubois Lucion
do Francois, cte Vérossaz ; Chablais Alfred du
Bouveret ; Eberhatdt Jean , d'Edouaid , de St-
Germain-Rarogne ; Gsp oner Jean do Jean, do
St-Germain-Raiogno.

En conformile de. l' art. 3 tle la Consti-
tution revisée, il procède à la nomina tion de
son président et de son vice-piésident ; M. le
Vice-piòsident Buigener est nomine Piésideul
et M. le Conseiller d'Elat Kuntschen, Vice-Pré-
sident.

Il maintient les ttiulaires actuels des dé-
parlements, sous réserve de la répartition ulté-
lieuie des différents services.

FAiTS DIVERS
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,,Les Armaillis" à Sierre
Montei une pièce telle quo « l̂ es Armailli s »

avec des ressources moctestes et un persomiel
d'amateurs constitué une entreptise ra'on pèni
qualifter d'audaciouse. Il esl vrai quo "la for-
tune  sourit bien souvent aux audacieùx ot a
lu i  le cas à cette occasion.

Los trois lepiéseiitations données le jour de
TAscension, sametli et dimaùche dans le spa
cieux hall de gymnastique de Sierre ont ob
tenu un beau el légitùne succès. Une foule
de sjìectatcuis accourus d' un peu partout, a
manifeste par ses .ipplatidissetnonts enthousias
les loul. le plaisir òprouvò. Un mot d'abord sur
les remarquables décots brossés cte main de
maìtto pai le peintre Adrien Sattoretti, de Sion
qui a adinirablemenl tepiésenté les différents
tableaux dans le cadre uesquels se déroule
cette legende dranialique.

\ oici en résumé le thème de MM. H. Cani el
Baud-Bovy (musi que de Gustave Doret) : an
premier ade, on voi! au levei du soleil, un
al page au pied du Tcecti; les pàfres acbèvenl
de traite et enloiinent le refrain du v< Ranz
des vaches ». Cesi ici que se none le ti rarne-
.entre les Irois princi paux personn ages, le fro-
niagor ticchi, le valet Hansl i et la charmant?
Maedeli , fianc-ée de llansh. Koebi, biuta ! el
grossiei. est jakrax de ce dernier et cherche
à le tourner en lidicule. L'action se déroule
sombre el rapide ; dans un aceès de fureur, le
fiomager éto ufle son adveisaire de ses'
tnairis puissanles... Le deitxième acte se pas-
se dans le chalet où les bergere sont réimis;
'Koebi y lenire seul el répond évasivemenl
aux questions qui lui soni posées sur Tabsence
de Hansli ; puis, ayant congédié ses pàtres, il
reste setti , Tàrne pailagòe entre lo remords et
Tamout de Maedeli. Au troisième acte, grande
tele devant Tauberge du villago ; au milieu
des clauses un patio vient annoncei qu'on n
teltouvé te cadavre de Hansli au Iwrd d'un
torrent. La pièce se termine lugubtemènt : Kcelii
devote par le remords s'apprète à rentrer; j ]
boti un dernier coup et entonne son chj /ii:

« Nous étions là-haut deux joyeux betgers...»
Mais la voix de sa victime se joint à la stan-

ne et son spectre vieni lui harrèi" le chemin;
il se tue contro le revenant qui , en ricanani
Tétouffs ot dispaiati pendan t que sur la place
de fète, il achève d' expic-r...

Les actiices et acteurs ont très bien su ren-
dre les poignantes péiipéties de celle legende
alpestre : Alme M. Favre-Leuzingei fut une
<; Maed eli » touchante et grac i euse; Allles G.
Guérold et. J. Crettaz (Sierre) ont représeiilS
délicieusement les jeunes filles Rooseli et Li
na. AL C. Peuon , à crui Ton doit une botane
part do Toiganisation de cotte représentaiiin.
a admirablement interprete le iòle du farcii
t h e  lvoebi et sa belle voix a tati une prefoocic
impression, notamment dans le eban i final óù
il cherche l'oubli de son crime. M. T. V ua-
ctens, dans le iòle do Hansli , s'est ré véle «au-
si un acteur accompli. Los peisoimages se-
coiidaires Pritz (M. Gustave Tabin), Taulier
giste (C. Favre) eie. méritont aussi tous ies
oompliments. Le p iano était tenu avec distinc-
lion pai M. l' abbé G. Zimineimann.

Dons en favoni* des viclimcs
des inotidal ìMiis

La commissio n cantonal e de secotus poni
le.s raondés, réunie le 2 mai courant à l'Ili
lo! du Gouvernement à Sion, après avoir pri.<
connaissance de la liste cte répartition ues *cours peur dommages non assuiables. a décidt
de procòdoi à ha répartition des dons [ tov.1
nani de la colicele orgauisée par le Canton
Los sinistròs ont òtò répartis en 3 classes, sui
vani tes besoins et les chargés de famille é
l'import anco des d ommages. Lo mont ani tifi
secours soia adiessé aux sinistiés \&r 1 inten ti 1
diaire de la Banque cantonale, et Ta list?
de répartition osi déposòe au greffe coniiW'
nal , où tes intéiessés peuvent en prendre con
naissance. Los dommages inférieurs à fi. 201)
n 'ont pas élé ptis en coiisidòialion. Le produi'
de la collecle a été entièrement affeeté atu
pecours pour los inondés , les fiais d' experli
ses et autres etani suppottés par l'Etat.

(Communi quéJ

Arrestalinn
On nous écrit:

- La gendarmerie de Siene vieni d'arrèter J*'
dimanche. un cambrioleur de marqué dn nom
de Nussli, Zurichois , ayant dix condamn-iWii
à son actif. Il était portelli d'un outillage com
plet de camhriolage et d'une certame valeur fl
billets do banque provenaùt de vois.

Camhriolage
On nous écrit :
L'hotel du Vólan sur Martigny a recu tf

lement la visite de cambrioleuis qui y ont &MI
rais des vois avec effraction. Los voloiirs-o»
emporté dejs boissons et dos vicluailles , «ij115.
quo de l'argenterie. La police de la Sùreté m
tendile sui les lieux et espèie meli re la i"1"1
sur les coupables.

ItestrietionN des ìmportatioi)^
Nous jugeons utile de porter à la conni';

sance des intérossés la liste des ìnaic liitf»1
ses faisant l'objet des lesfiictions cTimportatì»
par ariètòs fòclòraux du 14 mars . du 5 et» 1
8 avril 1921:

Tonnellerie el boisselleiie ; meubles én **
netie et vanneiie ; produits de Tindusti'ie »
pap ier et du carto la ; cartoli poni toitures; W
teilles on verro ; meubles en tei; boìtes en j
le, cuir; cliaussuies ; vin natuiel jusq ù'à !
pour cent et moùt en fùts.

Les demandes d'impoitation doivent ètre
dressées en trois exemplaires au service j
Tliiiportatioii ot de Texpoitation au Dép-fr



inent de l'Economie publique, à Berne, sm-
aga formulaire s trae nous tenons à disposi

tjflU Chambre Valaisanne de Commerce.

Venie d usine1

• L'usine des bri ques économiques dn Loiive-
ret a été vendite marcii ea deuxième enchères
au plus offrant , pour te prix de 24.000 francs

à M. Bovon, banquier à VeVey. La mise k
rrix aux premières ench ères, par l'Office des
poursiùtes de Monthey, était de 180.000 fr.

Pélerinage a Lourdes

Une nombreuse phalange do pélerins va bien-
tót prendre le chemin qui conduit aux roehes
de Jlassabielle.

Déjà elle sy  prépaVo par la prière ot ce
pèlerinage promet d'etto d'autant plus ticlio cte
gràces quii a été plus longtemps attendu.

Notre cher canton du Valais fourni ra plus
de 400 pélerins. En vue des dépenses qu ils
feront à Lourdes et en cours de route, les
pélerins doivent chaùger leur argent suisse en
argent francais, co qui peut se faire dans tou-
tes les banques du canton au cours du jour.
Demandei de petits billets. Ne pas prendre a
ree soi de 1 argent monnayó suisse qui n'a pas
cours en France. Ne ras prendre de I or qui
«erari confisqué à la frontière.

Il s>rait pruden l d mièter sa chambre et
pension dès maintenant. Voici quelcnies-uhs
des hòtels où lon  peut s'adressei. Le ¦ rix est
(tenvrion 15 à 18 fi. pai jout argent fran-
cais : Hotel Victoria - Cioix-Blanche des Py-
rénées — Hotel Central Pension St-.fean-
Baptiste — Hotel St-Pierre - - Hotel des Am-
lossacteurs — Croix des Bretons.

Le dépait est fixé au 2 juin. Les p élerins
autaient airaé celebrar la fate du Sacré-Cceui
à Lourdes. La Direction des chemins de lei
impose le départ la velile de cotte fièle. Les
pélerins auront une balte à Catcassone. Il y
aura le temps de còlòbrer la inesse et de com-
munier dans la splendide église de tette
ville intéressante ot moyenàgeuse.

Dans le courant de la semaine prochaine, on
pourra letirer, chez MM. les Révérends cttrés
des paroisses, la feuille des Directions e! le
manuol du péletinage. Le Gomitò.

La fète cantonale de musique

Nous croyons savoir que la liste des jurys
vient d'ètre arrètée, par la commission musicate
et le comité cantonal.

Los noms de ces arbitres ctes destinées de
nos musiciens ne seraut connus qu 'au dernier
moment, afin d'éviter jusqu'a la p lus retile ap-
parence de partialité.
, Nous plaignons et admirons ces personnes
courageuses qui vont au devant de ìouanges ,
c'est certain; mais au devant de plus de cri-
liques encore. Ce seront du teste tous des mu-
siciens qualitiés, puisque, d'après lo r ''«temoni
de fòle , lo juty sera compose de notabilités
musicales doni la compèlence ot Timpartiali té
sont ineontesfables.
-. Ces jurys seront différents poni les deux
concouts (ledine à vue, exéeution). Il  y en
aura memo un special de langue allemande
pour les mtisiques chi Haut-Valais.

Leur attention devra se porter sur les points
sui vanta : \

a) purelé harmoni quo ; b) ry tirine; ci dyua-
rnique (Nuancos) ; d) interprétatioii ; e) effe!
general.

Tu maximum de 10 poiuls est affeeté à cita
cune de ces 5 iiibiiques. Cela donne donc un
total do 50 po ints pout chaque épreuve ot
pai membie du jury si l'exécution «a été par-
faite.

Le nombre dos po ints obtenus par chaque
société est additionné; puis ce total divise pai
le nombre des jurys pour trouver la nioyeiine.

Un lappotl est ttansmis à chaque société
trois mois aptès la fète. Il contiendra toutes
les ctitiques. Celle disposition est ffòs heurou-
se, cai elle pormettra aux sociétés de connaìtre

L.st mystóriuuae Dolly
¦.¦¦>...awa--¦

C'était la femme de l'espion qui , revenant
avait entendu un bruit de voix dans le salon ,
avant d'y pònétier. colle son oreille à la sei'
mie.
. Et uno idée surg il dans son esprit.

Elle crut. cotiiprondre que son mari avai t
un rendez-vous avec cotto temine.
¦ Alors , une 'jalousie feroce lui étreigaait le
cceur. Elle pentii la tòte. Comme une follo ,
elle descendit IVscnlior et avisa deux police
men.

— Je vais vous faire arrètor l' assassin de
bentley.

tvern , à ce moment , paraissai t sur le soni!
de la maison , souloniin t Doll y.

— Lo voici ! s'écria la femme en lo dòsi
tinant.

Ils s'élancèrent sur lui .  L'espion , en los
voyant , avait blèrni. Il è tori ff a un juron. 11
essaya de resistei. Peine inuti le. Il n'eut pas
Meme le temps de sortii son revolver, lui im
clin d'ceil , tes agents lui avaient passe los
menottes et Temmenaient sous les veux offa-
rés de Doly. >

Ce fut en vain quo Ivate chercha celle qu'
elle prenait poni sa rivale- La jeune fille avait
disparu dans la nuit. *

tes fautes qu'elles ont comfmises, et de s'en
coiiiget jusqu'au prochain oonootire.

Enfin , les sectioiis, d'après le règlement, ac-
cop tent la compèlence du jury el tecounais-
sent la loyauté du oonoours. Nous osons espé-
rer que devant la lourde tàche de ce tribunal ,
d'arbitrage. la rc-coiraaissance des musiciens
sera unanime. ;Le comité de pi-esse/.

N.-R. — Le public sera assez surpris cì'.ap-
fulendre la décision de ne pas dévoiler les
noms des membres du jury, contrai romeni à ce
qui se pratique dans d'autres oonoouis de co
genre.

ChrMalaat rrfduolM
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Une démission
M. Charles-Albert de Courten a donne sa

démission comme deputò du districi de Sion.
AL ,T. de Riedmatten étant le candidai non

élu ayant obtenu le plus grand nombre de voix
te Consei l d'Etat vieni de le proclamer deputò
au Grand Conseil , en vertu des dispositions
du système proportionnel.

Précocité
On a apportò samedi (5 mai , à notre bu-

reau, des cerises comp iè!emoni ìnùres cuo.il-
lies à Clavoz, dans une vigne de AI. Jules
Spahi. Cotte piòcocitò est d' autant plus re-
marquable que cette année la vegetatimi est
cn retarci par suite cte la socheresse"' et du
froid.

Ehourgeonnemcnt
Les cours d'ébourgeonnement ioni lieu les

lundi 9 mai. marcii 10 et mercredi 11. Ren-
dez-vous au somme! du Grand-Pont à S h.
Les élèves pourront se procurer le guido odile
par la Section au prix de fr. 0.50. Nous ne
saurions que trop reco'mmancter ce cours tant
aux piopriétoiies qu'atix futura vignarons, é
tant donne 'tes périodes que nous travorsons
et où la vigne demande toujours p lus de soins
do suiveillance et de connaissaiices.

Le Comité.
NH . Les jeunes gens de moins de 16 ans

no soni pas admis à ces cours.

Irrigation
La distribuiteli ctes eaux d atrosage pout

les vignes aura lieu le dimanche 15 mai cou
faut à 8 li. pout le bisse do Lentiu fe et a. OVsm
pour le bisso de Clavoz.

Asilo de Sto-Cathcrinc
Le comité cte l'Hosp ice de 5te-Calherine a

recu sur le produit  des eonfòrences sur <' THis-
loire do l'Ari , » la jolie sommo de Ir. 500.

Nous en remercions bien vivement le confé-
rcncier, M. J. Morand qui a su atl i iei  et cap-
livcr un nombreux auditoire, ainsi que AL A.
de Kalbermalte n , Torganisateur tle oes eonfó-
lences, qui a eu la bornio ei gònòieuse leusée
de faire bénéficier nolio oeuvre d' uno «latitine
d' autant plus appròciée qu 'elle est plus rare.
Ce don nous permeltra d' entreprendre immé-
diatement quelques réparations uigentes à Ta-
sile.

Noire oeuvre est storpie et modeste , cornino
tes vioilles gens pour lescmelSes elle a òté oréée
olle n 'en est pas moins esscnlieUeincn t. prati que.
Qui pourrait contestor son utilité quanti l' on
teaura que nous fournissons. outre 60 jours
de nouniluie pai an , 15 petits logements doni
10 soni absolument gratuits et 5 paienl la lo-
cation exorbitante de 2 fi. pai mois. Toutes
les pensioiinaires de l'asilo ont au moins 50
ans, elles soni isolòes dans la vie, privées do
loul soutien, comnienl nurnienl-elles pu sub-
venir à la fois au renchérissemont de la nour
iitin e, et à celui ctes logements, avec la potilo
•sommo do travail qu'elles peuveiil encore pro-
duire .  Aussi savent-elles appréciei la qtùétude
dont elles jouissent. Voilà d'houre tises loca-
laires qui no coimaissenl pas Tangoisse d' un
tonno à paver. d' une échéance do hall ou ti * i J

IV. — La seconde Dolly.

Le premier soin de Patrick , remis en liberto ,
avait , étó de couti l- à Newcastle et la première
peisonne qu 'il y rencontra fui Alilo Brewster.

A la vérité, il avait  l'esprit un peti tour-
mente. Mille pensòes s'y heurlaienf. Il avait
été si preoccup ò pai son arrestation qu 'il n 'a-
vait pas frop lòi'lòchi à co que sa dentière
conversatio n avec Dick avait d'éni gmati que.

Et voilà que maintenant , se l'etrouvaut en
présence de la j eune fille , heureux et angois-
sé à La fois, il se demandai! ce qu 'il devai t
croire : òtait-ce lui ou Dick cru'aimait Dolly?

— Que je suis contente ile vous voit!
—- Est-ce bien moi que vous atlendez ?
— Qui voulez-vous (bau - quo ce soit?
-- Mais, Dick...
— Non . Patrick, (.'esl hie.i vous.

- Doll y, finiss.nis en une bonne lois. Je
veux connaìtie la vérité. Je vis depuis quel-
que te inps dans un mystèie sì étrang'e quo jo
no s'ais plus où j' en suis.

— Mon cher fiancò , je suis la jeune lill e à
la double-cioix... celle doni parie le testamen t
de volte pére... celle qui vous aime.

A ce moment, la porte du salon s'ouvrit et
Al. Brewstei appaiti !, suivi do Dick et do Milo
Traver.

Derrière ces quatte personnes, une nutre
venait d'ontrer. Et Patrick se domanda s'il
n 'était pas devenu Ioti.

Cette cinquième petsonne, c'était Doll y, une
seconde Doll y... si semblable à l'antro qu'elle
paraissait son imago réfléchte dans tuie giace.

AL Brewstei et ses compagnons oonteniplaieiit
los deux sosies en se demandali ) Iaquelle òlail
La yraie Dolly.

— Oh! cru'est-ce quo cela signifie ?

ne augmetitation de loyer. Elles se sentent chez
elles et n 'ont pas mème les eiinuis des prò
piiétaires, cai elles n'ont à subii ni les répa-
rations oneteuses, ni les augmentations d'ini
p òts , ni tes démèlés avec TAdministra tion.

Aussi, notre maison est-elle toujouis eomble ;
malgré sa facade un peu dégradée, les gout-
tières "de son loti et ses galeries branlantos ;
ca soni des inconveniente qui disparaìtront mi
fur et à mesure des ressources.

Mais quand tout sera partati, la maison seta
ttop petite et il faudra Tagtandir. Voilà bien
du travail en perspective.

Le Gomitò.

EZchos
Inondatiou de perles fausses
La constornation i-ègne pann i les bijoutiers

da Londres, qui vieiraent de découvrir quo
des perles fausses ont élé unportées du Ja-
pon depuis un temps indéterminé et on quan-
tité également indétorminòe. Des milliers cte
livres sterling onl été payées pour ces perles
et cette situation cause presque une panique
à Hatton Garden parmi les grands bijoutiers.
Les perles soni si bien imitées que tous les
moyens d'épi-euve - ordinaties soni en défaut.
Gamme les perles d'Orient, elles soni, déjà pet-
cóes. .Un ouvriers , ròenfilan! un collier d' une
valeur cte dix mille livres . vouhri elargii le
troll poni le fil.  Un éclat tomba , découvrant
une petite houle tle nuore à Tintérieur de In
conche de perle.

Los bijoutiers de Londres déclarent que Timi-
tiilion esl. obtenue en huit. ou dix ,ins , giace
à des procédés p .ettectionnés employés au Ja-
pon. Pai une operatimi chirurgicale, on intto-
duit des boules de nacre dans la chair des huì-
tres tj ue Von reme! dans leur pare. Deux mois
aptès , la nacre est recraverle d' une fine con-
che portière.

L maitation a le mième poids, la mème cou-
leur, la memo dimension que la perle d'Orient,
et, prise entre les dents, donne le mème giin-
cement qu'une perle rraie.

Les maichands de pettes de Londres ont
temi ctes rèunions secrètes pour cherehet ira
moyen fl'épreuve permeltant de découvrir les
perles fausses, sans nb'ìméi les vraies. On pro-
poso également au Board of Traete d'interdire
toute importation de perles jusqu 'a ce que ce
moyen ait été découvert.

La découverte de cette fialide va probable-
ment entrainer cte nombreux procès ; la valeur
do Tiinitaiion etani à la valeur de la vraie per-
le dans le rapport de 1 à 100.

On déclare quo la découverte a òté faite la
semaine dernière, mais gardóe secréto jusqu 'a
aujourd'hui , causant une assez vive agitation
parrai les nògociants on pertes.

ETRANGER
Les fétes de .Jeanne d'Are

Après Ics fétes de Napoléon, celles cte Jeanne
d'Are. La France commèmore avec éclat , au
lendemain de sa glorieuse victoire, ces deux
perso irai fications ttes grands jours de ?ón his-
toire. .

C'osi, vendredi qu 'ont coinraencò k Orléans,
par une envolée de clochès, les fètes de Jean-
ne d'Are. Le « Poti! Journal » dèciti, cetre ec-
ròmonie en res termes : ,

Tandis caie les comilòs des fètes de la ville
piiètaient la dernière main à la décoration ex-
tòrieure , qui elòpassera toutes celles faites jus-
qu 'ici, et torminaienl la « via. » gloiieuse des
étapes de la Pucelle , rue eia la Républicrae, et
ajotitaioii t une detniète rose électrique au dò-
mo do la rue Royale, Ton commencail , à 10
iièures, le t t id imm de la sanclificalion b la
cathédrale, ttop òli -n ife pour contenir la fonie

Mnis la première Doll y lit  un pas vets le ; stei
biisinesinann :

--- Mon pere , j 'espère qu 'il y aura uri e pe-
tite piace dans votre carn i- pour votre autre
enfan t?

Iti , voyant tous les yeux braquòs sur elle :
— Vous avez droit à une explicalion ; j f  rais

vous In donnei ' .
Ils s'assirenl et la jeuii e fill e eomineiica :
— Il y a vingt ans , un homme crai n'avait

pas encore la fortune el la reputa tion qu 'il
possedè aujourd'hui, quitta un matin sa fem-
me , (tour se rendr e à Chicago où Tappel ait
une affaire pressante.

» Marie depuis trois ans , le ciel s'était en-
fin decido à bònii ses espòiances et il attendati
Tévénement de jour en jour.

» Alais il  lui òlait  impossible de lefarelef ce
voyage. On l'attendati à Chicago où il s'agis-
sait d'onlevei une collimando où il voyait le
conimencemenl de sa réussite... »

AL Biewslet inclina la tèlo , il avait com-
pris quo c'était de lui qu 'il s'agissiu't. Rien
n 'était plus exact que le début dp ce récit.

La jeune fille continua :
» Mais , tout en achevanl sa valise , il dit

à sa femme :
» — Ma chérie, si notre aventi ne dòpenclait

paini de cette affaire , soit certame quo je ne
partirais pas!... j espère que j'aurai le iemps
d'ètre de retour avant la naissance cte notre en-
fant... mais si elle survenait e'n mon alisence,
aie bien soin de me taire télògraphier... je re-
viendiai aussitót...

» Il T- nibrassa, el quitta In chambre.
• Or, comme TI gagnaif la gare, il passa

devant la maison de la garde malade qu'il a-
vait retenue pour donnei ses soilrrs à AIrs. Brew-

» C'était un type vòiilablemenl curieux que
cette peisonne !

» Le ciel lui  ayant refusé les joies de laj
maternité, elle avai t  déyersé le trop-plein de
son cceui sui les nnimnux.

» Sa demolire était uno veritable mònagerio :'
on y voyait  des chats , dos chions , ime rage à
seiins. ¦ 

',
— Je me l'appello bien ! ne put s'empèclier

de s'éciier le busi nessman.
La jeune fille reprit en sourianl :•

- Puisque le héios de celle liisloite s'est
reconnu lui-mème. il me sera plus conimodo
dòsoimais de Tappeler pur son nom... Huberl
Brewster monta clone chez In garde-ma Inde
pour lui  recommandér, une fois encore, sa lem-
me.

» Elle, lo rassura.
* Elle ne la qui tterait pas un instant ri-

valli s,ni retour et aussitót la naissance da
l' enfant lui  lòlògrnp hierait.

» Hubert Brewster partii , tranquill e à Chi-
cago où d' ailleurs , l' a f fa i re  qui devait òtte le
premier échelon do sa fortune ne devait p«as
lui échnppor.

» Une semaine s'òtail écoulée.
» Le ciel . qui i.ivnit  comblò les vceux du

ménage le fit avec une libéralité partic -ulière ;
il lui onvoya deux jtimelles. »

Dick et Patrick regardèrent les deux jeunes
filles si étrangemeiit paieilles. Une lueui com-
niencait à se faire dans leut espili. Elles ò-
taient sceuts; c'était là la raison de leut res-
senablance et déjà , ils comprenaient comment
il av.ait été possible qu 'ils les eussent prises
Lune pteut Tautte !

Mais AL Brewster s'était écrié stupéfait :
— Jo n 'ai pas eu deux junielles ! Dolly est

mon unique enfant!...
— Laissez-moi achevei. Quel besoin aurais-

je d'entrei dans toutes ces explications si les
choses étaient celles que vous imag inez !

Ces paroles redoublèreiit l'attention generale
et. el le continua : «.

— Cependant un deuil cruci attendati Tab-
sent. Deux jours après avoir donne naissance
à ses deux filles. Tinfortunée jeune mère moli-
mi!....

— Ala pauvre Anny! soiipiia, le businessman
boni everse par tous ces souvenirs.

—¦ — Mais la sage-femme avait tenu pa-
role. Elle avait lélégraphié aussitót la nouvel-
velle au voy«ageur. Hélas, ce n 'était pas celle
qu'il attendati :

« Revenez immédi atement. Etat Mme Brew-
ster très grave. Mary »,

» Devant le berceau des jumelles, la gar-
do-malade agitai t loutes sortes de pensèes dans
son esprit. ,

» Elle trouvait Thumanité mal faite.
» Etait-i l juste que certaines femmes eus-

sent deux enfants à la fois, alois que d'autres
corame elle, n 'en eussent aucun? Et le ('rea
leut n 'autait-il pas dù dispense! également le.s
joies matetnelles?

» Alors une idée diabolique lui vini de s'
ompaier d'une des petites filles.

» Qui le saurait? Mis Brewslet venait de
fernier les yeux. M. Brewster était loin. Elle
seule connaissait jusqu '.i présent . celle dou-
blé naissance.

» Elle aurait un ontani aussi. Elle pourrait
satisfaire ses insti . icts de maternité.

» Elle nYui  pas la fo rce de ropousser celte
tenta tion .

iàlccourue de partout et qui mot, depuis le
début de la semaine, une animatioii peu coutu-
miète à notte paisible citò.

Coup d'oeil féerique que représente actuel-
lement Tintérieur de la cathédrale : les arceaux
los voùtes ogivales, tes cintres romans, s arnent
de guirlandes, de giiandofes, d'étoiles electri -
ques. Des tentures pourpres et or, tes tapis
des p&uneaux représenterit J eanne cTArc cria-
ritable, victotieuso ou glorieuse, dans des ruó'es
descendent lo long dtes pilliets, dont les Ixises
disparaissent sous l'amas des fleuts, des a.t-
tlustes, des verdures, sottips des setres du
Val

Le, chooiit s'illumine d' une pluie d'ot. On a
dù elargir Teminarclteinent de Patite!, qui se re-
couvre cte dentelles rares et de soies riches,
et so siiiinonte d'un dais de velours blanc,
seme de lis d'or et, de roses, tandis que, rlnns
une apoihéose, sur un velum d'h'ernùne, la sta-
tue de .martire de Jeanne d'Aio domine la nef
de sa haute hlancheur, qui ttanchè sur son
socie, soutenu par les léopards d'Augi eterre.

Qu'on se figure le spectaole inoubliable de
cotte grande cathédrale tiansforméé en Un pa-
lais magnifi que , où se niontrent, parrai les ban-
nièros et les étendards, les blasons armoriés
des compagnons d'àrraes de la Pucelle, lo fa-
nion .bleu fleuidelysé de Diinois, les léopaids
rTingoiti de Xainltailles , te paon te vermèti
cte Lahire, les casques du maréchal de Retz et
tous les écus des seigneurs de la ville «au
XA'e siècle, au milieu du chatoiement des ve-
lours et des satins. . '

Sur les fauteuils amònagés, les trente et uri
prélats : NNgis los arehev.Sques tle Sens, de
Cambrai, d'Albi ; les coadjuteurs de Cherso-
nèse, de Reniies, de Casaba^ de Carthage ; de
Rouen ; les òvèques de Saini-Dié. de Nice. de
Chattres. d'Agen , de Bayoirae, d'Aire de Van -
nes, de Veisailles, de Bayaux, de Rlois ; de
Chàlons. de Be^uvais, de Petgame, de Pa-
miers, tle Gybistra, du Mans, de Tnrenlaiso ;
de Langres, de Soissons.

Au-dessus des moires violettes, la traine des
cardinaux. Mgr Mautin , cardinal de Lyon ; Mgr
Andriaux , ciitdinal de Botdeaux (on attend
toujours iVIgt Lucon, cardinal de Reims, qui
est souffrant) ; et encote au-dessus des pouipifes
Mgi Granito di Belmonte, qui domine la foni e
cte sa haute tarile dans ses surplis blanos de
léga! du pape, et qui fait face à son hàte ,
Mgr Touvenet , évéque d'Orléans, tandis que
près cte lui se tiennent Mgr Grosso , \ rélat
roniain céiémoniaiie ; Mgr Herlzog, direcfeiu'
de la procure de Saint-Sulpice, el un cbam oel-
lan de la maison du pape, dans une tenue
magnifique.

• Cesi au milieu des cliceurs sortis de mille
poiliines, des musiques clalronnuntes des cui-
vres, de la doticene angéhque des harpes, des
violons et des violoncelles, «avec Tacoompagne-
menf, des grandes orgues tenues pai M. Noel,
grand prix de Rome, ciuo la giand'messe p on-
lif'icnl o écrite par AL C.-H. Rinck, a été cé-
lébròe par lo cardinal Aridrieu, on présence òes
principnles autorités de la ville et dans le
tecuei lleinenl génér«ajl, au milieu les partums
des fleurs ei de Tencens qui nion lail ^ èrs les
voùtes. e

Celle cérémonie, in première, a été ' .'munie
vers midi et demi.

Le panégyrique de la sainte a eu Iteti le
soir à sept heures el clorate.

Bé Eli ili Eli Hìi 0BJs
IiC désarmement

WASHINGTON, 8. — On croit que le colo-
nel l larwny soumettra à la conférence des
nmbassadeurs la question des arniemenls el
preciserà que les Etats-Unis soni disposés .a
limitei leurs armements si Les autres piiissui-
ces accepten l d' en faire autant. On fai! res
sortir au Cap itole quo la meilleure solution
pour obtenir lo rerrtboursemant des dettos al-

liées exige l'exécution des réparations par l'Ai
leraagne.

La crise du logement
LUCERNE, 8. — La Munici palité propose au
Conseil raunicipal de céder à, la Coopéiativs
de construction un terrain d'une surtace cri
7680 mètres canés au ptix de 3 francs le
métte catte pout la construction de maisons
pouvant abriter chacune 16 familles.

Les troubles cn I la i i lc -S i lés ie
BRESLAU. — Le coinniissaiie polonais Jean

Pyka publié un manifeste dans la ville d Hin-
denbourg , dans lequel il dit que toule li Hau-
te-Silésie est actuellement entre les mains des
insurgés et quo tout oontievenant aux oiilon-
nnnces polonaises sera perai sévèrement.

A Kcenigshutte , une vive fusillade a éclaté
samedi. Des bandes polonaisds envahirent la
ville et I occup èrent, à Texception de la partie
banée par les troupes franr;aises. Jusqu ici 1800
Hants-Silésiens allemands fon tparlie de la po-
lice plebiscitarie.

Le general Lerond a repris ses fonctions tìe
président de la commission interalliée. Du cè-
te de. la commission interalljiée, on tenterail. ap-
paiemmetit de négociet avec les insutgès pour
rétablir 1 ordre. La population a été invitée à
rester calme en face de 1 oiccupation provisoi-
re. La ville de Rybnik, a été évacuée canfor-
knément aux décisions prises d aocord avec tes
insurgés. Lors du combat qui eut lieu à Czet-
wionka, te 3 mai les troupes itatiennes complè-
rent 16 morts et 18 blessés.

D nutre pari on mando de Reuthen que dans
de nombreuses villes qui se trouvent entre les
mains des insuigés, la vie redevient normale.
Les ouvriers de chemins de fer et des tram-
ways ont termine la grève, qui continue Sta-
tement dans les mines et dans l'industrie.

BRESLAU. 8. — La mine Lnurahutte a été
de nouveau occup ée dimanche matin pai des
bandes polonaises. tiandrz a pu ètre ìmùntenu
aptès des luttes -violentes oontre les Polonais.
Les insuigés ont eu 70 tués. La commission
interalliée a autorisé la protection de Ja na-
vigation sur l'Odor et le maintien de Tajjpa-
reillage des écluses sui le trajet de Kovvel à
Sowado.

Les réparations
PARIS, 8. — La commission ctes réparations

a communi quò. au début da l'après-midi de
vendredi le texte du documenl; qui a été noti-
fié jeudi en seeance offici-elle à onze heures du
soir à M. Oeilzen.

Le docùnient indi qué los modalités de paio-
uienl. à faire par TAllèmagne. La note précise
que l'Allèmagne devra rematine à la commis-
sion :

1) 12 milliards ite maiks-oi d'obligations di-
te de sèrie A à remettre le premier ju illet.

2) 38 milliard s d'obligations à temettte te lei
novembre (sèrie C.)

Ces obligations ' seront garanties i.ar l'ensem-
ble des revenus et ressouices du Rcicli et <*"'• -
Etats et jouiss ent :

La sèrie A, de privilèges de lei i«tng.
La Sèrie B, d'un deuxième rang.
La Sèrie C, d' un troisième rang ;*
L'Allèmagne paiera chaque année:
2) Au cboix : 25o/o cte la valeur de ses ex

potta t ions  ou une somme equivalente.
3) Une somme oompléineritaito équivalanl à

un pour ceni do la valeur totale.
L'Allèmagne paiera dans les 25 jours, un

iniìliard de marks-or. L'Allèmagne fournira sur
demando de chaque «alliò. matériaux ot main-
d'oeuvre pour les ìég ions dévastées.

La note précise qu'elle n'appoite aucune mo-
dification aux dispositions garanlissant I *xécu-
tion du traité.
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PIBOUL
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Ce soir-là , un soir de Mi-Carènte, auberge
des; « Trois-Agaces ». à Lacapelte-des-Boi1s, a-
près avoir flambé de toutes ses vitres durant
des heures, et exjhalé des odeurs de victuail-
tes et de vinasse, et de formidables clanieurs
au-dessus desquelles, cornine la cantilène d'un
essaim d'abeilles sottant de la ruche, flottali
la niélopée vive ou langoureuse et un peu gei-
gnarde de l'accordéon de Casimir Piboul, —
venait, sra- le coup de onze heures et par crain-
te de la maréchaussée, de jeter sur la place
sa clientèle de buveurs, eie chanteurs et de
danseiu*s.

Et Piboul, un pauvre musicien de village,
veritable autodidacte qui a appris son art com-
tne Valmajour le sien , en écoutant chantor le
rossignol, regagne niélancoUqueànont sa chau-
inière cte la Devèze, en se disant que sa recet-
te est maigre et que sa femm e, la Pi bolliate,
sorte, de virago, vite changée cn megère, co-
lere et jalouse de son mari, pourrai t bien lui
chercher encore querelle, le trailer de pro-
pre «a rien, d'artiste et autres injures, et mè-
me lever sur lui sa quenouille en bois cte noi-
sette!.

De plus, il fait noir, et quelques Ilocons,
do. neige lui piquent la figure. Menus d'abord,
ils vont s'élargissant, tombent plus drus, en
liiiceulant en un moment , chemin s, «trbres,
prés et guerets.

Par les belles nuits d'été, Casimir Piboul
charmerait ses ennuis en offrant une sérénade
ausi linóttos perchées dans les hai|?s ejt aux vers
luisants ctes bergeis; mate ce soir, les linottes

Té

sont kin et les vers-liùsants aussi. Et pourtant pareti? que.fais-tu là, je te prie .
voilà deux lueurs à sa droi te, au pieci d'une - Ce quo jo fais? je te guettais.
aubépine. Est-ce qu'il rève?... Et en voilà deux — Moi? ,
autres h sa gauche. Stupéfait, il se retourne, — Oui , toi. Je croyais avoir epousé ira hon-
cteuv prunella» cte braise le regardfent. Un ou nète gatcon, et Ton m'a appris quo tu te lai-
deux loups marchete, parallèlqment à lui * ti au sais souvent accompagner ici pai quelqu une
tres lui emboi tent le pas. Sans ètre poltron, Pti des dtòlesses que tu fais danser dans les au-
boul , qui n 'a qu 'un bàton de houx dans son
poii^g, trouve la compagnie peti rassurante. Et
i'« marche plus vite; les loups aussi... Coutil ,
c est s'exposet à une chute et à recevoti tes
gloutons sur le dos. Et la Devèze est enoore
ìoin. Par bonheur, à mie croisée de chemins,
la bergerie de la Gineste, déseite Thiver, pour-
rait lui offrir un retiige; il se hàte:... il va
Tatteindre. Pourvu qu'elle ne soit fermée qu 'au
loquet... On dit que, parfoi s les amoureux des
environs s'y donneiti rendez-vous ; dalis te
foin cyigrangé au-dessus de l'étahle ; mais ils
doivent feimei au verrou... Encore un effort..
0 bonheur! le portail est entrebaillé. Pilwul
se precipite, grirape à l'échelle qui donne ac-
eès dans la grange et, craignant que les loups
n'en usent aussi. la renverse vivement sur
eux : l'échelle va donnei* contee le portail et le
refermo bruyaniment ; les loups soni captifs au
rez-de-chaussée, et Piboul au ler étage.
; Assis au borii de la tiappe, Piboul soufflé un
moment , s'éponge le front : « Sauvé ! » Mais ,
soudain, quelqu 'un remue dans le foi n près de
lui et demando à voix basse :

— Qui est lii ? C'est toi ?
Piboul, intiigué, fouille ses poches : point

d'allumettes. 11 se décide à répondre:
— C'est moi , Piboul, Casimir Piboul .

i Un cri de surprise.
— Piboul ! Mon mari ? Samte Vierge.
Stupéfaction du ménétrier :
— Toi , ici. à cette heure et par un temps

trcrffGS.
— Mais, en effet , rcjpond Piboul en tiant ,

je suis assez bien accompagno ce soir.
-- Ah!
— Tu n 'entends rien dans l'éteblo? Ecoute

bien .
— Oni , j'entends piétiner et souftier... qui

est-ce ?
— Oh ! une ctemi-douzaino do loups , sans

plus.
-- Des loups?
— Ori, ma vieille. En te ponchant un peu

au bord de la trappe. tu peux voir luire leurs
yeux dans les coins.

— Est-co vrai?  Tu n'as pas Ira. .. Tu n'est
pas fou?

—- Je ne crois ptas. Aurais-je renversé l'é-
chelle derrière moi s'il s'était ag i d' un tirò
lesse, contino tu dis?

— Mais alots, qu'allons-nous devenir?
-- Je ne sais trop... Fn attendant le j our,

conmie tu ne dois pas avoir sommeil , je vais
te jouer craelques airs... pour passar le iemps.

Et Piboul , saj sissant son accordéon, entamo
une serie de romance Aux premières notes,
les loups se metterti à liurler et s'élancent en
une folle sarabande.

-- Oh! oh! s'écrio Piboul, ma musique lem
produit cet effet ! si.j' avais su plus tòt? Eh
bien, ma femme, nous allons nous amuser un
brin...

Et il attaquo une boti ne*-»: nouveaux hùrle

l'è
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V. — La doublé croix

La jeune fille s'était arrètée un instant pour
reprendre haleine. . '

Mais ses auditeurs demeuraient silencieux,
stupéfaits de ce qu 'ils entendaient.

Leur curiosile , pressentait qu'ils allaiènt ap-
prendre quel que chose d'extraordinaire.

— Cependant , avant d'emporler la lille, il
sembla qu 'un scrupule vint k cette- garde-mala-
de. Si elle agissait ainsi, c'était poussée par
un sentiment natuiel, irrésistible- Mais elle se
demandait, si elle avait le droit de rompre ara-
si pour toujours tes liens sacrés qui unissaient
l' enfant au pére.

« Alors, elle détacha la petite croix lorraino
en or qu'elle portati à son cou, all|i k la cuisine
et fit rougir le bijou sur des c-hajjbons ardènts.
Puis, elle prit chacune des jumelles et, à la
mème place, imprima sur leur chair une mar-
qué infaillible grace à Iaquelle les deux sceurs
pourraient toujouis se reoonnaStre. »

» Cette inarque, ajouta la jenne fille, relevanl
sa manche et montrant son bras, la voici!...»

— Je l'ai aussi, avoua sòn soste, faisant
te mème geste et découvrant à son tour le si-
gne mystérieux qu 'elle portait également. Je
me suis souvent domande ce crae cela signifiait,
mais naturel lement, je n'aurai s jamais suppo-
se une parodie expUcation.

¦M. Brewster regardait avec stupeut le bras
fles (jeunes filles.
Il n'avait pas été sans remarquer un jour

avec étonnement les traits singuliers que por-
tait celui de Dolly.

11 en avait parlò à son médecin.
— Je ne puis rien vous répondre à ce sujet,

reparti! celui-ci. On voit parfois de ces curio-
sités pathologiquos I cela s'appelle un stigmate.

Cela peut se produire de te facon la plus ex-
tra ordi maire... une envie, tino peur qa'aurait due
volte femme.

Cette explication lui av«ait suiti. La lillette
sa portait bien, quo pouvait il souhaiter do
plus. Il n 'en demanda donc p>as davantage et
n'y pensa plus.

Et maintenanl tout cela lui revenait k l'es-
prit.

Il lui ciati impossible de dente i quo Dolly
«avait une _sceur et qu 'une de ses enfants lui
avait été enlevée.

La jeune fille continua :
» Quelques jouts plus tatd , j'étais confiée h

une excellente fermière qui devait m3 gaeder
jusqu à ce que ma nouvelle mère pùt me re
piendit tout «à fait avec elio.

» Mais voyons un instant , maintenant, ce
qui était attive pendant ce temps-là, à mon vé-
•¦' table pére.

» At recti do la dépéche, il av«ait sauté
dans le trair e! s'étai t haté de roventi <\ N BV -
Yoil  Tristement , il gagna sa demeure.

» fi ne se doutai t point de ce qu 'il aliati
y trouver; quand il penetra dans la chambr e
ce fut pour la voit sui son lit de mort.

» Heureusement, il lui restait son enfan t,
cette petite créature innocente qui sommoìl-
lait p.aisiblement dans son betceau. A sa vue
M. Brewster retrouva tout son courage, il ré-
solut de vivre pour se consacrer entièrement à
elle. Il demanda à la gatde :

— Sous quel noni l'avez-vous déclarée?
; — No m'avez-vous pas dit qu'elle devait
s'appeler Dolly?

» Comment eùt-il pu so douter alors que cette
lillette avait une sceur jume lle et que cette
créature l'avait volée?

» Il enterra ma mère et so nati au travail

avec plus d'achainemen! encore. Vous save^
la fortune et la situation qu 'il a acquises de-
puis... »

Filo , s'arréta k nouveau un instant.
L'intéitè! grandissant do son récit secouait

vivement ses audrienrs.
ì\H oommeucaient à démétei peu a peu,

trange histoire des deux Dolly, mais ils
pouvaiènt s'oxpliqiiei enoore commetti la
concie d'entro elles avait suigi tout à coup ti
coté cte. sa sceur , poni réclarner sa place au
foyer farai lial.

Dick écoutait d' une oreille attentivo cet ex-
traordinaire roinan ; quel sensationnol reportego
en aur«ait-il pu tirer pour les tecteui du « Daily
Observer » si sa fiancée n 'y eùt été si étroi-
tement mèlée !

Quant k Patrick, en entendant tout cela, il
éprouvait uno joie débordante qu'il parvaiiait
k peino à dissimulo!1.

Maintenant , il comprenail crae le reporter;
n'avait jamais été son rivai .

Tous tes deux aimaient une Dolly et en
étaient aimés, mais co n'était pas la mème et,
dans ces conditions. rien ne s'opposait à son
bonheur.
. Dick avait raison. Tout s'arrangeait admi-
ìablonient et il ne se sentait pan le courage
d'en vouloir à TexoeUent garcon qui , sachant
certainement une partie de la vérité, ne la lui
avait pas révélée et avait impitoyablement «lin
si protengé sa douloureuse inquiétude.

Il ne restait plus qu'une question embarras-
santo. Le testament de son pére était formel.
11 devail épouser La jeune fille k la doublé
croix,: Mais, puisqu'il y en avait deux , de
Iaquelle s'agissait-il ? C'était la sente cltose
crue M. Hale avait oublié de dire-

La jeune fille. reprit :

Et Piboul et la Ptboulette de rentier en
logis, bras dessus, bras dessous, comme
amoureux. Depuis, le couple énterveille le
sinago par la plus parfaite concorde. Et le
Piboul ne se vanto point qu il a, te marne
égalé Schakespeare et Orphéo: app rivoisé
megère et charme un troupaa u de fanves.

ments et galop furieux.
— En mesure ! en mesure, sauv«ages! leur

cric Piboul... ils ne son i pas méme capables
do danser une bourrée.

Et. il leur joue des quadrettes, des branles,
des polkas ; et los hurlembnts ot les cavalcades,
et les sauts de continuar da plus belle. Mais
cola n'amusait que médiocrenient la Piboulate ,
qui so moiuait cte peur et geignait :

— Comment sortii d'ici ? Commen t sorti i
d'ici ? '

-- Ecoute, lui dit Piboul s'intorrompant de
jouer, je crois connaìtre un moyen ; mais avant
d'en essayer, il faut que tu m-e fasses quelques
promesses.

— Toni ce que tu voudras , mon cher mari,
mais sors moi d'ici.
, — Premièrement, tu ne laisseras plus Tome,
de la Gineste, te courtiser.

— Me courtiser... Teine? Mais jamais.
. — Je te fais manger par les loups si <u per
(Sistes à mentir. Allons. promets.

— Oui , jo te le jure.
Bien ; lu promets aussi do ne plus m'ap

Lainéanl, propre à rieri, artiste , etc ?
Je le jure, je le jure.
Et de ne plus ètre grondeuse et acaaià

tre quand je rentre un peu tard de Tauberge.
—- Oui , oui, c'est juré , je serai une femme

fidèle, soumise, douce.
— C'est beaucoup ca, ric«ane Piboul ; n'en

raottons quo la moitié ou memo le quari.
Et , se suspondant par les mains au rebord

cte la trappe, Piboul saule légèremeiri dans Te-
lante, va , lusant te mur jusqu'au portail, le
rouvre et. s'abritanl derrière Tini des hattants
se remet à jouer de Taccordéon. Et les loups
de se ruer, de détaler et d' alter se pérdré dans
Roubevrac.

LON risques du métier
Le préfet de la Seine, M. Autrand, a ét«

très souffiant. La grippe l'avait cloué au lit.
Malgré son vif désti, il ne put recevoir te mai-
re de Prague venti poni tendre visite aux édi-
les de Lutèce. Maintenant , il se lève, mais
nos sort pas encore de sa cliambre.

11 attrapa cotte fàcheuse' bronchite d«ans l'è
eroico de ses fonctions, il v a  cnviron trois
semaines.

C'est un perii auquel sont exposes tes deux
piófots. celui de la Seino et celui qui prèsule
la p>olice. Dans certains hòtels où se donnenf
beaucoup de bals offieiels. le porche sous 1»
quel stalionnent les voitures est balayé par un
violoni courant d'air ot les deux préfcts qui, téle
tuie et en habit , sortent d'une salle sui-chaufféc
pour accompagno!, à Tissue de la soirée, M
le Président de la République francaise jus
qu'à son auto, ont souvent fort envie do dire:
« Ccesar, morituri, te salutant.»

11 leur arrivo, du moins de se murmurer Tu"
à l'autre : - Lequel de nous deux va y ie"
ter? »

Le protocole ne pourrait-u pas los autonsei
;i prendre on cette oecureiice leur pardessus
et leur chapeau ?

— J'ai A vous apprendre maintenant, co
qu 'il advriit de la petite fille volée de la fa
con quo vous savez, pai la sage-femme.

» Mon enfatico s'ócoula tranquillement. Ma
pretendil o mère était bornie et m'entourait d'af
tection. Si je ne oonnus pas les caresses de
mon pi-re, je trouvai en elle les soins dont
m'ont privée la perte de ma veritable mère.

» Mais le remords du crime qu elle avait
commis assailiit bientót ses nuits, peut-ètre crai-
gnait-ello aussi de Taugmenter en risquant cte
rencontrer M. Brewster et sa fille ?

» Elle quitte un jour le quartier , abandon-
na son métier de garde malade qui lui rappo-
rti trop te passe et alla s'installer de l'autre
coté de la cité, comme modiste.

Ella réussit. L'aisance regna dans notre lo-
gement et je ne fus pas malheuieuse.

» Elle voulut avant tout , me metile en état
de gagner ma vie.

» Je debutai par le commencement. Je tris
j y*.renlrs che/ elle. J allais, toute !a journée,
aux réassortiments d«ans te-s magasins ou je
I ortais aux clientes leurs chapeaux.

» Jo menai, en un mot, l' existence acttve «ri
laborieuse des j eunes filles qui doivent vivrò
ite leur travail.

— Ma pauvre enfant , min-mura M. Hrewster
on songeant au luxe dont avail été mtonrée
1 existenco de sa seconde fiUe .

--- Ne me plaignoz pas mon pére, répondit-
oll > . Je ne manquai j amais de rien je vous as-
suré ! Si vous savtez, quand on est une (rami-
ne, corame c est amusant do courir les rues
du matin au soir et d ouvrit- les yeux: à tou-
tes sortes de choses nouvelles. '
1 » D ailleurs, ce fut ainsi que M. Hale, le pére
de Patrick, entra tout k coup dans mon exis
tende, pai' le plus grand des basante.

» Comme une après-midi, je passale dans
la vingt-cruatrième avenue, je vis sous une porli1
cochère trois ou quatte éooliers qui s étaisnl
emparés ci un malheureiix petit chien, s'amu
saienl à le niartyriser.

» Emue par les cris du pauvre animai, ju
In alpprochai et je leur infimai l'ordre de le
làcher. Ils ricanè ient et continuereiit.

» Alors je posai mon carton sui le sol . «
me precipitai sur eux et délivra i le chien qui
s enfuit à toutes jambes chez son maitre.

» Mais à quelques pas, un hom'mc venait df
clescendre d une auto.

» Il avait les cheveux gris et son visage ex
primati une grande bonté.

t » De loin, il avait «assisto à la scène et a'
tendati qu elle fait terminée pour intervenir.¦>¦> 11 s «approcha de moi.

, — C est bien, me dit-il , en me car»
sani la joue, de prendi? «ainsi la défense d«
b&tes.

» Ce fui alors trae je m apercus qu'im des
écoliers que j avais envoyé rottier dans le ta»
seau, bien qu ii eùt la tète de plus que mot
s etait relevé et demeurait penaud en face d*
nious alors que ses camarades étaient déjà loin

» — Patrick , ajouta l'inconnu en le prena»1
pai- te bras, tu os sévèrement punì et je fé»'
gage à ne plus recommencer.
( » _ Je vous le promets, moti pére, réporw
celui-ci la bète baissée.

» C'était son fils.
— Ah ! s'exclamia le j eune homme en se fW

pani le front , je me souviens parf<aitenient *
cette histoire... Comment ! la fillette qui ava1

pris la défense du chien, c'était TOUS?- r
saiis jmpardoiinable en vérité, de ne vous t
voti pas reconnue.

(A suivW)

Bonnes
chaussures

à bon
marche!
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